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DESAPPOINTEMENT

SIR WILFRID LAURIER.—Altesse, nos Canadiens vont etre bien de-
sappointes, ils s’attendaient a voir un prince en manteau d’kermine et avec sa

couronne... •
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LES ADRESSES DE BIENVENUE

LE MAIRE DE SAINT-CAMELEON.—... et Votre Altesse pourra as-

surer la Couronne d’Angleterre de la loyaute de ses sujets Canaaiens... devou-

ment... sang jusqu’a la derniere goutte... les citoyens de Saint-Cameleon..,

la ville de Quebec... Samuel de Champlain.... les plaines d’Abraham.... Sir

Wilfrid Laurier.. .

LE PRINCE.—Et ils en ont encore 37 a me lire. . . Ces gens-la ne soupent

done pas?



LA VALET DE CHAMBRE.—Je suis desole, messieurs, mais vous ar-

rivez un peu en retard: Son Altesse vient de mettre son pantalon.
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LE BEAU PARLER DE FRANCE

LE PRINCE.—Mais, dites-moi, madame, parle-t-on encore frangais, an

Canada?

—Oui, Altesse, encore un peu, a Montreal. Ainsi, il y a le major Stephens
qui dit qnelqnefois des vers en frangais.
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LE PEINCE.—Mais enfin, mon cher Gouverneu^ quel est le veritable
but de cette celebration; je n’y comprends absolument rien?

LOED GEEY.—Ce sont les Canadiens-Frangais qui celebrent la defaite
de leurs ancetres.

CHEZ LE COIFFEUR

LE BAEBIEE.—Votre Altesse devrait se faire raser toute la figure...Qa a Pair bien„plus anglais.



LE GRA ND BAL



SPORT QUEBECOIS

M. SIMEON-NAPOLEON PARENT.—Altesse, j’m’en vas faire battre

mon coq a St-Roch... En etes-vous?



LE PRINCE.—Quel est ce monument qu’on apergoit, la-bas?
LE MAIRE GARNEAU.—Oh! This is Tehammplaine.
LE PRINCE.—Tehammplaine, Tehammplaine? Qui est-ce?

LE MAIRE GARNEAU.—Mais, Altesse, c*est le fondateur de Quebec...LE PRINCE.—Ah! je comprends, vous voulez dire Champlain.



ENCORE UN NATIONALISTE

LE DEPUTE DE MONTMAGNY.—Altesse, c’est une requete de-l’A. J.

C. pour la conservation du beau parler frangais, peut-on vous demander de si-

gner?
LE PRINCE.—Certes!



LE PRINCE—Du champagne, toujours du champagne... For the Lord’s
sake, get me a glass of water.



C’EST PAS DANGEREUX

LE PRINCE.—(3 keures du matin). Mais, quel est done tout ce tapage,

on croirait que la maison va s’ecrouler?

LE VALET.—N’ayez crainte, Altesse, e’est seulement les delegues de

Saint-Jerome qui jouent au ckeval fendu, dans la bar.



UN DIMANCHE MATIN

LE PRINCE.—Je prendrais bien un coup.
LE POLICEMAN.—C’est dimandie, aujourd’liui tout est ferine.
LE PRINCE.—Mais je suis le Prince de....
LE POLICEMAN.—Quante meme que vous sereriez le roi, tout est ferme,j’vous dis, mais attendez une minute, j’vas me montrer et §a s’ra correct.



LOYAUX

LE PEINCE.—Hello! hello! Is this you father! Good morning!

Si les Canadiens sont loyaux! Je crois bien, ecoutez plutot: Les Canadiens-An-

glais sont plus Anglais que le roi, et les Canadiens-Frangais sont plus Anglais

que les Canadiens-Anglais, ainsi...
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ENFIN, C’EST LA FIN.

LE PRINCE.—Heureusement que §a rie les prend pas sonvent.
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